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Quand tu vas dans un service de distribution de matériels, tu dois remplir une petite fi che. Tu dois inscrire tes          
initiales, le quartier que tu habites, ton année de naissance, etc. La plupart du monde la remplisse, prennent leur 

matériel et se dépêche à partir pour aller consommer au plus vite. T’es-tu déjà demandé à quoi servent ces petites 
fi ches ? Qui les voit ? Où vont-elles ? Et surtout, sont-elles vraiment confi dentielles ?

Premièrement, tu dois savoir que ces fi ches sont confi dentielles. Tu n’as pas à t’inquiéter, une fois compilées, ces fi ches 
iront à la DSP (Direction de la Santé publique). Si on te demande tes initiales, l’année et ton jour de naissance, ton sexe, c’est 
d’abord pour savoir combien de personnes fréquentent la ressource et quel est leur profi l. Tu n’es pas obligé de donner tes 

vraies initiales, mais essaies de toujours laisser les mêmes, car ça pourrait fausser les statistiques. Quand on te demande 
si le matériel est pour toi ou pour d’autres, c’est simplement pour mieux estimer la population d’usagers. Pour ce qui est de la                              

question : « vis-tu dans le quartier ? », elle sert à te référer vers d’autres organismes dans ton coin et à évaluer les besoins dans 
les différents quartiers. Si tu es dans la rue, tu n’as qu’à indiquer le quartier ou tu dors la plupart du temps. Un coup compilé, 

ces informations aident les organismes à estimer les besoins des usagers et leur permet de mieux les servir. Quand 
il est temps de demander une subvention pour un organisme communautaire, il est toujours utile d’avoir des chiffres à montrer!!!                         

Bre f, les fi ches sont là pour aider les organismes à mieux t’aider…

Sachez qu’il existe un autre côté à la feuille de monitorage, elle sert à l’intervenant qui y inscrit le type d’intervention effectué   
(ex: il te réfère à une clinique pour te faire dépister). Tout comme le premier côté de la feuille, ces données sont confi dentielles.

Érik,  Infoman à Montréal



Eh oui, enfi n, c’est arrivé! Depuis juillet 2013, la direction de la santé publique de Montréal a mis sur pied un nouveau projet pilote 
de distribution de 65 000 tubes en pyrex. En effet, la plupart des travailleurs de rue distribueront des pipes à crack gratuitement,  

et ce, pour une durée d’un an!!! Et voilà encore un pas de plus pour l’inclusion des personnes qui consomment des drogues!

Certains organismes distribueront aussi les pipes à crack gratuitement en site fi xe. Toutefois, ce ne sont pas TOUS les organismes                  
communautaires qui participent à ce projet pilote à Montréal, informe-toi auprès de ta ressource, sinon tu as toujours la possibilité                     

de te procurer un pyrex pour la modique somme de 1$. 

Les objectifs de ce projet sont tout d’abord d’éviter le partage des pipes à crack, d’éviter la revente, de réduire l’utilisation          
des pipes artisanales, et bien sûr, d’éviter la transmission de diverses ITSS telle que l’hépatite C et le VIH.

Si jamais tu partages ton tube, assure-toi au moins d’avoir un embout dont 
tu seras le seul utilisateur. S’il est brisé, va le porter dans une boîte de       
récupération pour seringues usagées. Si ce n’est pas possible, mets-le au 

moins dans un contenant fermé. Et puis, n’hésite pas à aller demander 
un nouveau Kit crack à un travailleur de rue ou à ta ressource. 

Mais il n’y a pas qu’à Montréal qu’on distribue des pyrex, d’autres            
régions au Québec aussi le font. À Gatineau, le CIPTO et le Bras donnent           

gratuitement des kits crack. Si tu es en Abitibi, c’est à l’organisme          
Arrimage que tu pourras te procurer des pyrex gratis. Pour sa part, la ville 

de Québec ne fait la distribution que de pipes à cendre actuellement, mais 
la demande pour des pyrex est très forte. En espérant voir de plus en 
plus de projets d’implantation des kits crack dans nos régions!

Mumu, Infomane à Montréal

Il est 10 du matin et tu commences à être crissement malade, il te reste 10 dollars. Comme à ton habitude, tu te 
rends au parc pour acheter ta dose de morphine... Personne en a et tu commences à avoir le frisson, quand soudain 

quelqu’un vient te voir et t’offre un hydromorphe 12 mg. Cool, ton problème est réglé.

Vite, tu cours à ton spot pour te l’injecter. Un coup ton hit préparé, tu t’injectes… Jusque-là, tout est parfaitement normal, sauf 
qu’un coup que tu as fi ni de t’injecter, au lieu de te sentir mieux, le cœur te débat et tu te sens tout croche. Vraiment tout croche!

Que s’est-il passé? Tu t’es fait crosser. Ben oui, t’as perdu ton cash.                                                                                                            
Le gars qui t’a vendu la pilule a mis de l’effexor à la place des billes d’hydromorphe. 

Un petit truc pour ne pas que ça se reproduise, ben essaie de ne pas acheter des 
Hydros à du monde que tu ne connais pas et surtout pas qui arrive comme un cheveu 

sur la soupe, quand en plus personne n’en a. Les billes d’effexor sont un petit 
peu plus grosses et d’un blanc luisant (pense à une perle), sont de forme              

régulière et s’écrasent plus facilement. 

Comme il n’y a pas vraiment d’études scientifi ques sur le fait de s’injecter de l’effexor, 
sache que si ça t’arrive tu peux toujours appeler au 811 (info-santé). Si tu ne te sens 

vraiment pas bien, n’hésite pas à appeler au 911.

En passant,  si tu fais partie du monde qui a déjà eu recours à ce stratagème 
pour t’enrichir, rappelle-toi que tu mets la vie des gens en danger…

Ér ik ,  In foman à  Mont réa l


